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Menace sur Arbignieu 

   d’après une information en provenance des 
collectifs de défense contre des gaz de schiste, 
un projet, porté par l’entreprise Vinci qui 
oeuvre déjà pour la construction de l’aéroport 
à Notre dame des Landes, concerne la création 
d’une carrière sur la commune d’Arbignieu, 
non pas pour l’extraction de granulats, mais 
pour l’entreposage de déchets. Un risque de 
pollution irrémédiable du sous sol et des eaux 
souterraines.

Manif contre les gaz de schistes 
le 16 mars à Nantua

   Lors d’une réunion publique, le 13 février à 
Magnieu (01), les collectifs Rhône-alpins et Franc-
comtois contre les gaz de schistes ont exposé 
leurs informations sur la dangerosité des forages 
d’hydrocarbures en milieu Karstique et sur la 
richesse mais aussi la fragilité du sous sol de la 
région. 

 En réponse à l’offensive de communication 
en faveur des forages, les collectifs anti gaz de 
schistes répondent qu’aucune technique à ce jour 
n’est connue pour être sûr. La pollution, depuis 
plus de vingt ans, de la source de la Moullaz sur le 
plateau d’Hauteville en est un exemple.

Selon le collectif, ces forages apporteront peu 
d’emplois, directs ou indirects mais gèreront une 
importante destruction de l’environnement et 
aura des impacts négatifs sur les filières agricoles 
et touristiques avec le risque de détruire plus 
d’emplois que ceux créés.

 C’est donc pour sauver l’environnement et 
le tissu économique propre à la région qu’une 
mobilisation citoyenne contre les forages aura 
lieu le 16 mars à Nantua à partir de 14h. Le 
départ de la marche se fera près du monument 
des déportés.

Jean-François Paris

   Après le recul du précédent gouvernement 
sur l’exploitation des gaz de schistes en 2011, le 
sujet revient dans l’actualité avec les déclarations 
d’Arnaud Montebourg en décembre 2012 : 
« Nous n’acceptons pas la fracturation hydraulique 
mais nous travaillons à imaginer une nouvelle 
génération de technologies propres qui permettraient 
d’extraire sans abîmer ... » Un nouvel espoir pour 
les partisans de l’exploitation des gaz de schiste 
en France et le retour de l’inquiétude chez 
les opposants à ce procédé somme toute peu 
rentable et dont les risques industriels sont réels. 
La recherche tout azimut de nouvelles sources 
d’énergie est un des volets de la crise des énergies 
et de la nécessaire transition énergétique que 
nous devons opérer. 
Cette crise sera certainement la plus grave 
jamais connue depuis la première révolution 
industrielle. Nous n’en percevons, avec la crise 
financière, que les prémisses.
 Pour en comprendre les enjeux, après une 
introduction de René Padernoz, Conseiller 
Général, Christophe Mangeant, ingénieur-
chercheur à l’iNES (institut National de l’Energie 
Solaire basé à Savoie technolac), tiendra une 
conférence le 15 mars prochain à 20 h à la 
salle polyvalente de Yenne (73) sur le thème 
« Contraintes énergétiques (pétrole, gaz de 
schiste, charbon), changement climatique et 
environnement : quelles solutions ? ». 

 A partir de données scientifiques et 
sociétales, il décrira les défis énergétiques et 
environnementaux auxquels nous allons devoir 
nous confronter dans les années à venir. 
Ceux-ci  modifieront nécessairement nos modes 
de vie, de façon consentie ou non. 
 Comme causes à ces bouleversements, on peut 
citer de façon emblématique : la future déplétion 
du pétrole, la croissance démographique, 
l’épuisement des ressources naturelles et la 
pollution galopante, mère du changement 
climatique en cours. Mais il invitera aussi chacun 
à tracer de nouveaux chemins, à imaginer 
l’avenir autrement, dans un monde où solidarité, 
respect des autres et de la nature et durabilité 
deviendront les valeurs phares. 

   Si le sujet, qui préoccupe tous les acteurs 
politiques et économiques du Bugey sud, a 
stagné pendant de longues années, il semble 
que des avancées significatives sont en cours. 
Le dynamisme économique du territoire, sa 
résistance à la crise et le maintien de l’emploi 
ne sont pas compatible avec un réseau routier 
inadapté. Pour Jean-Marc Fognini « Il faut gommer 
les handicaps pour donner un plein élan à des 
moteurs comme l’économie et le tourisme ». 
 Le mercredi 13 février 2013, le Maire de Belley 
et le Conseil général de l’Ain ont réuni les maires 
du canton et les acteurs du monde économique, 
afin d’annoncer leur volonté de faire de ce 
sujet une priorité pour l’avenir. La réunion 
était aussi destinée à recueillir les avis des élus 
sur la question. Une solution qui sera soumise 
à l’approbation de l’assemblée départementale 
en juin 2013 pour une mise en œuvre probable 
en 2017, a été adoptée à cette occasion par une 
grande majorité des participants. 

l’étude sensorielle de la viticulture locale pour 
développer sa notoriété hors du département, le 
Contrat de Développement Durable engagé par 
le Syndicat mixte du Pays du Bugey avec la région 
Rhône-Alpes, la CIAT qui rationalise sa production 
et renforce ses exportations, le désenclavement 
qui après une vingtaine d’années d’enlisement se 
trouve doté d’une solution viable. 

Enfin il semble que le Bugey mette en place des 
projets destinés à le “faire sortir de lui-même”. Si 
les bugistes de naissance sont persuadés que leur 
région est connue du monde entier, la réalité en 
est tout autre. Le Bugey a un besoin pressant de 
promotion et de notoriété, ne serait-ce qu’au niveau 
régional. Il est pourtant fort, ce Bugey : industries 
qui résistent à la crise, variétés de paysages, culture 
de la gastronomie et du vin favorable. 
Il semble que ce mois de février souffle ce qui lui 
manquait : l’ouverture vers l’extérieur.

   dans l’année, le mois de février est un peu 
un mois de transition. La nouvelle année est déjà 
commencée, mais le souvenir de la précédente 
est encore présent après les vœux de janvier et 
les bilans que dressent les institutions publiques et 
économiques à l’instar de la gendarmerie dans ce 
numéro. D’un autre côté, on attend le printemps, 
on prépare les Carnavals qui pour des raisons de 
météo ont lieux en mars. Il y a bien la chandeleur et 
mardi gras mais, eux aussi annoncent des festivités 
de Pâques à venir. Seul la Saint-Valentin est là pour 
marquer ce mois.

Le Bugey n’échappe pas à cette ambiance de 
transition et de préparation : le sous-préfet nous 
quitte et sa remplaçante arrivera mi-mars, les 
acteurs économiques préparent “Bugey’Expo”, 
le salon des savoir-faire du Bugey. Mais des signes 
encourageants ce sont faits jours en ce mois de 
février pour le renouveau de notre territoire avec 

L’ouverture vers l’extérieur               
Edito 

 Au delà des clivages politiques, M. Arnaud-
Goddet, représentant de Bugey Développement, 
a rappelé le travail effectué depuis 2011 par 
l’association en lien avec les autorités locales sur 
les flux numériques et routiers et notamment sur 
l’accès à l’autoroute A43. Jean-Marc Fognini a 
remercié « Bugey Développement dont le lobbying 
positif et le dialogue engagé avec les collectivités 
débouche sur une collaboration fructueuse et 
pleinement satisfaisante. » 

 Parmi les trois propositions de Daniel Benassy, 
vice-président du Conseil général en charge des 
infrastructures routières, l’accès à l’autoroute 
A43 par la D992, en direction de Peyrieu (01) 
et Aoste (38) en empruntant la déviation sud-
ouest de Belley a obtenu l’approbation des 
élus présents. Un tracé qui allie sécurité des 
populations et des usagers, gain de temps et accès 
à des infrastructures adaptées aux entreprises.

Le désenclavement du Bugey sud est lancé

Conférence pour comprendre 
les questions énergétiques 

le 15 mars à yenne
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Le réveil du Bugey

DeVeLOPPeMeNT DANS Le Bugey   -   RDV

   Le Bugey, région tranquille et discrète 
souffre à l’extérieur du territoire d’un déficit 
d’image dont les bugistes de naissance ou de 
longue date n’ont pas forcément conscience 
tant ils sont admiratifs devant les richesses de 
leur beau territoire. C’est souvent comme 
cela, on refuse les questions qui fâchent sur 
l’objet de son adoration.
 Mais la réalité est là. Demandez à un 
lyonnais, un grenoblois, même à certains 
chambériens de vous parler du Bugey, la 
moitié ne connaît même pas le nom, les 
autres le situent “par la bas” sans savoir de 
quoi il retourne. Heureusement, certains 
acteurs du territoire commencent à se poser 
sérieusement la question de son manque de 
visibilité.

   Le Syndicat des vins du Bugey 
tout d’abord qui a organisé une analyse 
sensorielle de ses vins afin de “Mieux 
connaître les vins du Bugey pour mieux 
pouvoir en parler”. La mission a été confiée 
à l’ISARA de Lyon pour 8 vins AOC Bugey 
testés auprès d’un focus consommateurs. 
L’ISARA est une école d’ingénieurs en 
agriculture, alimentation, environnement et 
développement rural.

 La démarche n’était pas de qualifier 
les vins du Bugey en bons ou mauvais, 
mais d’identifier la connaissance que les 
consommateurs et les prescripteurs (cavistes 
et restaurateurs) ont du territoire et de sa 
production vinicole.
 Il ressort de cette étude que les 
consommateurs interrogés n’ont que très 
peu de notions sur le Bugey. Ils ont du mal 
à le situer et hésitent sur les qualificatifs 
à employer à son sujet. Le plus grave, 
spontanément, ils ne pensent même pas que 
des vins du Bugey existent et s’étonnent de 
l’existence d’une AOC vins du Bugey.

 Pour les prescripteurs, professionnels du 
vin, si le Bugey est connu comme terre 
viticole, la perception de la qualité n’est pas 
au rendez-vous. Pour eux, il s’agit d’une 
production de vins de base, hétérogène et à 
la qualité irrégulière. 
Seul le Cerdon tire son épingle du jeu en 
terme de notoriété bien que son appréciation 
qualitative soit plus mitigée.   Jean-François Paris

Certains de ces professionnels reconnaissent 
toutefois que le Bugey produit des vins de 
grandes qualités, mais cette appréciation est 
toujours limitée à un producteur particulier 
et non à l’ensemble de la production. La 
présentation des bouteilles est également 
très critiquée avec des étiquettes jugées 
vieillottes par les cavistes.

 Les résultats de cette étude ont été présentés 
le 19 février 2013 lors d’une assemblée 
réunissant la majorité des producteurs du 
Bugey (régions de Cerdon, de Montagnieu 
et de Belley). Ils permettront d’améliorer la 
communication à destination d’une clientèle 
régionale. Cette action confirme la volonté 
des producteurs de mieux répondre aux 
attentes des consommateurs et d’engager 
des actions pour valoriser leurs produits : 
rajeunissement de l’image, promotion chez 
les cavistes, etc.

   Le Syndicat mixte du Pays du 
Bugey et la Région Rhône-Alpes 
ont une compétence commune en matière 
d’aménagement du territoire. Depuis 1993, 
la Région Rhône-Alpes met en œuvre une 
politique volontariste de contractualisation 
avec les territoires porteurs d’un projet de 
développement local :
les Contrats de Développement Durable de 
Rhône-Alpes (CDDRA), engagement passé 
entre la Région et les représentants d’un 
territoire pour l’attribution d’une subvention 
régionale (55 à 110 € par habitant sur une 
période de 6 ans). 

A ce titre, le Pays du Bugey bénéficie 
d’une enveloppe de 107 € par habitant, 
soit de 5,1 millions d’euros pour financer 
son développement local.

 Un tel CDDRA est en cours de préparation 
depuis plus d’une année et doit être signé 
à l’automne 2013 avec comme point fort la 
réalisation d’une Charte de développement 
durable qui permettra la mise en place d’une 
stratégie globale de territoire impliquant 
l’ensemble des acteurs du Pays du Bugey. 
Le programme d’actions est en cours de 
rédaction. 

Les analyses, préalables à cette Charte font 
ressortir pour le Bugey les éléments de 
diagnostic suivants :
– Un territoire rural aux milieux naturels 
variés et préservés.
– Un territoire placé au centre 
d’agglomérations, mais sans être clairement 
dans l’une ou l’autre de leurs aires 
d’influence.
– Un territoire à l’organisation multipolaire 
(Belley et pôles secondaires) présentant des 
difficultés de déplacements et de mobilité.
– Une organisation spatiale à construire à 
partir des outils de planification tels le SCoT 
(Schéma de Cohérence Territoriale).
– Une croissance démographique certaine 
mais une population caractérisée par un 
important vieillissement de la population.
– Une économie locale fortement 
industrialisée générant 45% des emplois 
privés, un potentiel de développement 
certain dans l’économie de proximité.
– Des éléments d’attractivité identifiés : une 
filière industrielle spécifique, des produits 
agricoles et forestiers de qualité, une vraie 
dynamique culturelle mais insuffisante 
pour générer des retombées économiques 
significatives.

Fort de ce constat, le territoire a défini 
une stratégie de développement et 
d’intervention pour favoriser le maillage 
du territoire (urbanisme, foncier, paysage 
et patrimoine, mobilité), développer une 
économie industrielle de proximité axée 
sur des éco-activités et l’économie sociale 
et solidaire, accroître l’offre de services de 
proximité (commerce/artisanat, tourisme/
loisirs, services à la personne) et valoriser 
l’approche économique de l’agriculture et 
de la forêt. L’objectif global est de créer 
une véritable valeur ajoutée territoriale en 
favorisant l’innovation et l’expérimentation 
pour créer et maintenir des emplois tenant 
compte des spécificités locales et adaptés au 
changement climatique.
Cette démarche s’inscrit dans un 
mouvement plus global de désenclavement, 
non pas seulement routier, mais surtout en 
termes de communication et de visibilité 
extérieure de l’ensemble du Bugey.

- Jean-Marc Fognini, maire : mardi et vendredi, sur rendez-vous auprès du 
secrétariat général au 04 79 42 23 18.
- Philippe Rodriguez, 1er adjoint : lundi après-midi et jeudi matin, sur rendez-
vous auprès du secrétariat général au 04 79 42 23 18.
- Alain Pasqualin, adjoint en charges des finances : mercredi matin et 
vendredi toute la journée, sur rendez-vous auprès du service finances au 
04 79 42 23 30.
- Yves Thoumine, adjoint en charge de l’urbanisme et des travaux : lundi 
matin et vendredi matin, sur rendez-vous auprès des services techniques au 
04 79 42 23 08.
- Régine Caminet, adjointe en charge des affaires scolaires et de la jeunesse 
: lundi après-midi de 15 h à 17 h et le jeudi matin de 10 h à 12 h, sur rendez-
vous auprès du service scolaire au 04 79 42 23 19.
- Annie Cartaud, adjointe en charge des affaires sociales, de l’accessibilité et 
du logement : mardi matin, mercredi après-midi, jeudi et vendredi matins, 
sur rendez-vous auprès du service logement au 04 79 42 23 17.
- Valérie Hérault, adjointe en charge de la culture, de l’animation, du 
patrimoine et de la communication : lundi, mardi, jeudi, vendredi après-midi, 
sur rendez-vous auprès du service culture au 04 79 42 23 35.
- Patrick Buisson, adjoint en charge des sports : jeudi toute la journée, sur 
rendez-vous auprès du service des sports au 04 79 42 23 07.

La CARSAT, la MSA et le CLIC du Pays du Bugey organise 
le 11 mars 2013 de 14H à 16H une information à la Plate 
Forme Agri-rurale de Belley. A destinations des seniors jeunes 
retraités, cette demi-journée sera consacrée à la prévention, 
au bien-être dans sa globalité (alimentation équilibrée, activité 
physique régulière, vie sociale). Durant cette information des 
ateliers sur la mémoire, la nutrition, l’équilibre ou la santé seront 
proposés en vue de s’inscrire. 
+ d’infos : 04 79 87 24 23 clic@paysdubugey.fr 

Belley, permanences des élus :

Belley - Vos RDV à noter :
Pour les seniors :

21ème randonnée des lacs
Le dimanche 28 avril, par le club Cyclo Bugey Belley, en vélo 
de route et VTT : 4 circuits route de 40, 60, 80 et 120km avec 
des dénivelés variant de 400 à 2100 m...6 circuits VTT vallonnés 
de 20, 35, 45, 55, 70 et 100 km avec un dénivelé cumulé 
allant de 350 à 2500m. Port du casque vivement recommandé. 
Autorisation parentale obligatoire pour les mineurs non accompagnés. 
Boulodrome (couvert). Inscription : sur place 7h/10h Tarif 
(repas et tombola) : licencié FFCT : 6€ ; autre : 8€ ; - de 16 ans : 
3€ (gratuit école cyclo FFCT). 
+ d’infos :  http://cyclobugey.fr.st Y. Damelet : 04 79 81 14 08  




